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AVIS AU LECTEUR.

MON intention avoit été, en donnant cette seconde
édition de ma Chrestomathie arabe, d’y faire entrer

divers morceaux choisis du Commentaire de Beïdhawi
sur l’Alcoran; de l’Alfiyya, grammaire arabe d’Ebn-

Malec; de la Grammaire de Hariri , intitulée Mollzat
aIirab ou Récréation: grammaticales, et du KitaI) dorrat

algawas, du même auteur, ouvrage que j’ai cité fré-

quemment dans les notes de ce troisième volume. Les
additions faites aux notes , dans tout le cours de cette
édition, ne m’ayant pas permis de réaliser ce projet,

ces morceaux formeront la matière d’un volume qui
est sous presse, et qu’on pourra joindre à volonté à
la Chrestomathie arabe ou en séparer. Il n’aura pas le
même genre d’intérêt que présentent les Extraits dont

se compose cet ouvrage; mais je pense qu’il sera d’une

grande utilité aux personnes qui voudront pouvoir lire

avec finit les grammairiens et les scholiastes arabes,
et c’est ce qui m’a déterminé à entreprendre ce nouveau

travail.
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EBN-FAREDH. 123
dans les plus précieux , en même temps qu’il dérobe les cœurs.

Ses paupières dégainent un poignard qui perce les ames (10):

sa langueur ne le rend que plus acéré, et donne plus de
force aux coups qu’il leur porte. Le carnage qu’il fait parmi

nous, pauvres amans, n’est comparable qu’a celui que Mo-

sawir a fait parmi les enfims de Yezdadh (11). Il n’est pas
étonnant que ses joues lui servent de baudriers, puisque
sans cesse il tue, il massacre avec le glaive que renferment
ses paupières (12). Ses yeux possèdent un charme puissant:
si Harout (13) l’eût vu , il eût pris de lui des leçons de
magie. Tu prétends, dans ton délire, que mes vœux s’a-
dressent àl’astre des nuits qui orne la voûte céleste: laisse-là

tes mensonges; ce n’est pas à cet astre que j’ai voué mon
amour , c’est à celui-ci. Le flambeau du jour , malgré tout l’éclat

dont il brille , et la gazelle, avec toutes les grâces qui ornent
son cou , le reconnoissent pour leur vainqueur, quand il dé-
couvre, en se retournant, l’éclatante beauté de son visage;
et l’un et l’autre se mettent sous sa protection (14). Sa taille
est plus déliée que l’haleine des zéphirs: trop délicat pour

souil-tir la robe de l’étoffe la plus fine, les roses mêmes de
ses joues sont un poids insupportable a la finesse de sa peau ( 1 5 ) V;

mais la dureté de son cœur ne peut être comparée qu’à celle

de l’acier. Les taches qui relèvent l’éclat de ses joues , em-

brasent tous ceux qui l’envisagent , d’une flamme dévorante,

dont ils craignent d’être délivrés (16). La fraîcheur s’exhale

de sa bouche: une douce haleine repose au matin sur ses
lèvres, et surpasse, sans aucun apprêt(17), l’odeur suave
du musc, dont elle répand le parfum. Ce ne sont pas seule-
ment sa bouche et ses yeux qui me ravissent la raison; chacun
de ses membres m’abreuve d’une liqueur enivrante. Autour de

ses reins badine, avec un léger cliquetis, une ceinture tou-
jours trop lâche pour cette taille aussi fine que le mince

Pag. jd.
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128 I Eau-’FAREDr-t.
la pluie, dont la moitié-est la même chose que l’autre moitié

retournée: si l’on en retranche la dernière lettre, sa bonne
odeur la rend digne d’éloges (s 3).

Énigme sur le mot KOMRI [tourterelle].

Quel est le nom d’un oiseau dont la moitié donne.celui
d’une ville du Levant; et le nom de cette ville, mal ortho-
graphié, indique l’organe par lequel je bois! Prenez le reste ,

retournez-le, écrivez-le en en altérant l’orthographe , et le
redoublez; vous aurez le nom d’un peuple d’Afrique (54).

Enigme sur le mot NAUM [sommeil].

Je voudrois savoir quel est le nom qui désigne une. chose
qui n’a point de corps duquel la figure tombe sous les yeux,
mais qui fait les délices de l’homme. Quand on retourne ce
nom et qu’on en altère l’orthographe, on trouve une’ chose

toute contraire. Si vous le cherchez bien, vous admirerez la
composition de cette énigme. Prenez les deux extrémités de ce

mot, et séparez-les du reste; vous aurez un impératif qui sert
à commander l’action que ce même nom exprime, action qui
a besoin d’être accompagnée de la sécurité et de la tran-

quillité d’esprit. Si vous nommez toutes les lettres qui entrent

dans la composition de ce mot, le nom de chacune de ces
lettres retourné se retrouvera toujours le même (5 5).

Énigme sur le mot HINTA [froment].

Quel est l’aliment dont le nom satisfait aux conditions
que voici: la première lettre du mot est le nom d’un puits
célèbre a Médine; la particule conjonctive tlzbmma [ensuite] ,

si l’on en ,altère l’orthographe, présente le nom du lieu qui

sert de demeure à "[la chose indiquée par ]la seconde lettre du

HIOI



                                                                     

.EBN-FAREDH. 139
mot que nous cherchons, et qui nous sert a nous de monture;
le reste du mot est le nom d’un chapitré de l’Alcoran (56) !

Autres ver: d’EBN-FAREDH.

Si, après ma mort, celui que j’aime vient visiter mon tom-

beau, je lui adresserai la parole a haute voix, pour l’assurer
de mon dévouement; puis je lui dirai tout bas: Ne vois-tu
pas a quel état m’ont réduit tes beaux yeux! mais ce ne sera

pas un reproche (57).

FIN de l’extrait de: Poirier d’Ebn-Faredlz.

Tom. Il]. 1

hg. 62.



                                                                     

r30 ElN-FAREDH.

NOTES DU N.° XXV.

(I) Le poëte dont il s’agit ici, est nommé simplement, dans les

manuscrits dont je me suis servi, Omar, fils de Faredh, dam! 0., 13.
D’Herbelot le nomme Abou-Hafi Jeharfïeddin Omar ben-Alaraad
ben Almorsched ben-Ahmed Alaraadi (Bibliot. Or. au mot Faredh); l
Casiri l’appelle Abou-Hafi Icharafieddin Omar (Bibi. Ar.
Escur. tom. l, pag. :22 , col. 2); Abou’lféda, dont j’ai conféré le

texte imprimé avec le manuscrit autographe, qui cependant en cet
endroit n’est pas de la main de l’auteur, le désigne sous le nom de
Kasem, l: d’Omar, fils d’Ali ( Annal. Moslem. tom.lV , pag. 4re) :
mais on peut , ce me semble , s’en tenir à cet égard à l’autorité d’Ebn-

Khilcan, qui avoit vécu, comme il le dit lui-même, avec plusieurs
compagnons d’Ebn-Faredh, et qui dit de lui: et Abou-Hafi Omar,
a). fils d’Abou’lhasan Ali , fils de Morsched , fils d’Ali , originaire de

n Hamat, mais né au Caire , où il passa sa vie et où il mourut.»

aux) tss-blés ce «www de ouïe) Œrsufl’iàfi’

Ce biographe dit qu’Ebn-Faredh étoit né le 4 de dhou’lkada 576 ,

au Caire, et qu’il y mourut le mardi 2 de djoumada premier 632,
et fut enterré le lendemain au pied du mont Mokattam. Dans la
préface du diwan de notre poëte, au lieuade 576, on lit 577; et
l’auteur de cette préface assure qu’Ebn-Faredh avoit ainsi lui-même

donné la date de sa naissance à Ebn-Khilcan. *
’ Ebn-Faredh portoit aussi le titre de .S’ehérefeddin, comme on le

voit par plusieurs des manuscrits de ses poésies. Hadji-Khalfa, aux

mots de); us) wifis et , le nomme Omar,fil.r d’Ali;
en quoi il s’accorde avec Ebn-Khilcan. Au mot égayai 3 agît-,- ,

on lit que le poëme qui porte ce titre, ainsi que le 51,50 ,
ont pour auteur Abou-l-lafs Omar, fils d’Ali, fils de Faredh, de
Hamat, mon en 576 de l’hégire. D’Herbelot agcopié exactement







                                                                     

BEN-FAREDH. 13;

u- ne l l a .2.9 Le 6:99 flyb , poeme de cent vers qu1 debute ams1:

441-;le Le» «il; HA,” l”.
.. 1:,œ1m1urssàkus

U .53.0 Le 5,4431) 35193, autrement nomme 4),)..." (Jas, poème
de sept cent soixante vers, qui a pour objet la vie religieuse, et que ,
suivant Ali, à qui nous devons ce diwan, Ebn-Faredh avoit intitulé

a, z a,6l», 6),]; mais qu’il nomma ensuite, pour obéir à
IMahomet, qui le lut avo1t ordonne en songe, à)..." rias, et qu1 com-

mence par ce vers: ... I n Ï Il.:’) n..-.

4.° Le , poëme mystique , dans lequel l’amour divin est figuré
sous l’emblème du vin. Ce poëme, qui contient quarante-un vers,
commence ainsi:

Le poëme se trouve séparément dans le manuscrit arabe de

la bibliothèque du Roi , n.° 461. Les deux , réunis ensem-
ble, se trouvent, avec quelques autres poëmes de difi’e’rens auteurs,
dans le manuscrit n.° 1444, et il n’y a. pas lieu de s’étonner qu’on.

ait réuni ainsi ces deux poëmes qui sont de la même mesure et
composés sur une même rime; car nous apprenons d’Ebn-Faredh
lui-même, dans le recueil de ses poésies , fait par Ali, son dikiple, que

J a Il un
le tapît n’a été composé qu’après le (3,411) 3 inuÜ, mais

que ces deux po’e’mes peuvent être réunis en un seul, en intercalant

entre le si... fifi, et le premier vers du (égal! 4 trois
vers dont le premier est:

«guùfiwtwmæ
l’arc-particulièrement le manuscrit du Roi, n.° 139;.



                                                                     

134 EBN-FAREDH.
ë Le premier des poëmes dont je viens de parler , le , est du
mètre nommé M: chaque hémistiche est composé de trois untel),

ou des variations de ce pied: le dernier pied est changé en ciels.
La mesure est donc:

-v--I-v--I-v-ll-v.....l..v--I-v-
Les trois autres poëmes sont du mètre nommé ML, ci-devant ,

pag. 32, note (I).
M., Grangeret de Lagrange a fait imprimer plusieurs pièces d’Ebn-

Faredh , et notamment le , ou poëme sur le vin , dans une
Anthologie arabe qui n’a point encore paru.

Les manuscrits n." i479 de l’ancien fonds de la bibliothèque du
Roi, et 179 de celle de Saint-Gennain-des-Prés, dont je me suis
servi pour l’édition du poërne que je donne ici, ne contiennent pas le

wapi 3 siesta ou d’idl Ces deux manuscrits sont accom-
pagnés d’un commentaire très-instructif: le manuscrit I479 est pré-
férable à celui de Saint-Germain. Je citerai dans mes notes plusieurs
morceaux du commentaire, tant pour éclaircir le texte, que pour
exercer les lecteurs à l’intelligence du style des grammairiens et des-
scholiastes.

(2) Ce poème appartient au mètre nommé kV, dont la mesure est

composée du pied whig, répété troisiois dans chaque hémistiche,

0 0 Imais contracté en JAR» en JsUJ’u pour le dernier pied. La mesure
est donc , sauf les variations autorisées par les règles de la prosodie :

uv-v-l vv-v-lvv-v-llvv-v-lvv-v-lvv--(3) Voici en entier le commentaire sur ce premier vers:

.mîæam,cuMG;-,miàfüebw3œ)mïdi
sîQ,Wliaà-,34œjlws),mhwsi ,st guru:

5mn, mon... L433 9.,Mrcs pilait.
chMüëwrmlUfigmrelâafllje-Üü, Jus»

tu» Jans: tu. aux, Pli-.5 kéfir.» et»,



                                                                     

EBN-FAREDH. - x3;
Ml, En: un (3,5»: ’ÎN’w Sun" wifi:

du: «L05: ces M chu J44 3:)Mn m
La: x, A? un mais cri-s: nu 14,3, a,»
un" mg, me a.» s ers Us son: fixais
www L. 9.253 eus, 3,3... «au. un! .Wà" L. 3

pua MM! au"... fifi...» mLtzLèmsts

8* UiPGFËŒJŒW-Gœlmxwyb
Graal Ml à: un.» ,1,n, aw ,9 un; sa; s,,,n
.334! un: à. ,1», 0b En,» 5,35, J31 PTW du»,

au) a; ,4; làlàs? .1» 56." in», e453! a! 851!

Wflm r4 5’54 sisal”. 94?: «53" 9’92 3m":

M’A” 2l)" «un culs-è et?) gal 923 ul
«Il,» tu La" n. la?!) «sa une" me, Meuse:

un» un»: au M, en,» n. www J3»! a?» se,
aux, «JE... «plus; au). au,» à" G! M595,

isL-...-...t, 4&4 W Nm!
(4) Le scholiaste cite ici un vers qui a le plus grand rapport, pour

la pensée et pour l’expression, avec celui d’Ebn-Faredh:

- Œsfiusw au»;

L-üCe vers est du mètre nommé kV, ci-devant, note (2), pag. 134 ;
Ü I Ü J

mais ici le dernier est changé en La mesure est
donc:

l..-v-Ivv-v-lvv-U-II--v-Ivv-q.-I---







                                                                     

n38 EBN-FAREDH.
logiquement le complément d’un verbe, est placé devant le verbe,
et représenté après le verbe par un pronom personnel affixe, comme
3.00” S ou

l O 0 à ’ o I5.39.6 N) Zetdus , percusst iIIum , au lieu de pentus:
Zeidum; 2.°, une construction dans laquelle le nom placé ainsi
devant le verbe, est non pas le complément du verbe, mais le
complément d’un autre nom régi par le verbe, et est de même re-

z Il 5 a!présenté par un pronom affixe, comme "a; ce?) Zeidus ,

"’æ’f”: ..occtdtstt servant du: , pour a)»; r35 " ” occzdxstt servant Zetdt.

Dans cette construction, le nom placé par anticipation au com-
mencement de la phrase,se met tantôt au nominatif, tantôt à l’ac-
cusatif, suivant Certaines règles que je passe sous silence. Dans le
cas particulier que présente le vers d’Ebn-Faredh , on peut le mettre
au nominatif ou à l’accusatif: la première construction paroit pré-
férable aux grammairiens, parce que, pour le mettre à l’accusatif,

il faut supposer une ellipse: x æfl, fiüïn 9.43! w
in! w; dit le grammairien Ebn-Farhat.

Cette construction est nommée Juan! , dit le même grammairien ,
parce que le verbe trouvant dans le pronom affixe un complément
sur lequel il exerce son influence, néglige de l’exercer sur le nom
lui-même:

Msgmawmwsaüwœwumvws
un)» ne, ,s’ Mans, riant pas! 3. Maïa

Manuscrit arabe de la bibliothèque du Roi, n.° 1295 A. Voyez
ma Grammaire arabe, tom. Il, n.° 273, pag. 164.

(a) Le scholiaste fait sur le diminutif gour l’observation suivante:

diffus; 02,55. mW sans,» èsfimèw
)..-..3L:.ll J5 au...

tu au tu; aux m.
au: abusai! a», A; une, eurent-3,»,

ML: MINIQMJQ 9. me L.



                                                                     

BEN-FAREDH. 139
Le demi-vers cité dans cette glose est du mètre nommé kW,

ci-devant, note (il), pag. 97.
Quant au vers par lequel se termine la glose, il est, je crois , du

mètre nommé a)», dont la forme primitive est, pour chaque hémi-

stiche , quatre Ici le vers me semble réduit à trois ,
dont le premier est changé en encore faut-il supposer que
l’on doit prononcer le mot l isnton , sans l’unir avec le mot pré-
cédent : cette licence n’est pas sans exemple. Dans ce cas , on scan-
dera ainsi ce vers:

--vIu-v- Iu---"--.vlu--...lv-..-( Voyez Samuel Clericus , Prosadia arabica, pag. 89 ). Cette mesure

est nommée tryàl m4314... Voyez le AU M ou th:
3mn J’eus, pa. vu, pag. 2.0l.

Il ne sera pas inutile de joindre ici l’analyse grammaticale que le
scholiaste donne de ce vers. La voici:

«leur, 07W 1., opte «sur, KM.» ,s
L«Ü: tus-0* div-"s La 3l v9 tu?) mu: obis M
me! 65m M Mis tas-(s (9’39”53 Je), en «me
4L, ses aises. Jwb’, NU dl obus»; 5b Mi «très,

L’- Ms 2M oh «5:44. bis-N: du il» Ml: 2&3!)

uÔLybbaadcyi,m)lw w je: 3 9.57.3343:

(9) Le commentateur cite ici un vers de Safiy-eddin , qui exprime
une idée toute opposée à. celle-ci.

gré-l, «li-dû Liée?) «Xi

a O ) . a JCe vers est du mètre nommé : chaque hémistiche est formé p
de deux Wh, entre lesquels est placé un (9m, sauf les va-
ùtions reçues de ces deux pieds; il doit se scander ainsi :I

-v--I--v-lvvf-II-v--Iv-v-I-v--.(to) Cette figure, qui est à peine supportable en français, est fon-

x





                                                                     

EBN-FAREDH. r4:
Mosawir, dit le commentateur, est le nom d’un homme de l’Asie

mineure ,très-brave guerrier, quiétoit ennemi des enfans de Yezdadh ,
et qui les attaqua avec un grand succès. Moténabbi, dans un poëme
où il célèbre les louanges de Mosawir , dit en lui adressantîa parole:

M, Pis» uel
585-.) 3.4., 5.4:) au!) 6,5!

Quand même tu aurois tué le fils de Y «dudit et ses compagnons,
trois-tu que tous les hommes fussent devenus des fils de Yezdadlr ,
c’est-à-dire, eussqrt été tués comme lui l

On trouve,dans le diwan de Moténabbi, deux poëmes en l’hon-
neur de Mosawir , qui y est nommé Moquir Roumî, fils de Moham-

med sa." Ai a; ),L..... Le premie: commence par ce vers:

6)-4-:.Jl a (N;
a a tu æ: . lH." Han sur)! ls sials!

fil est un homme qui éprouve les tournuns de l’amour, que ses
ennuis égalent la violence des maux que j’endure.’ Le filon dont l’amour

m’a blessé, est-il du nombre de ceux qui se nourrissent de l’absinthe

des solitudes f

Et le second par celui-ci:

Est-ce Mosawir que je vois , ou bien est-ce le disque du soleil qui
s’éDve sur l’horizon! N’est-ce pas plutôt un lion, habitant des forêts,

qui s’avance vers le vizir f

M. Freytag a publié ce dernier poëme dans ses Selecta a: historiâ
Halebi, pag. 131.

Ces deux poëmes de Moténabbi sont du mètre nommé kV, ci-

devant, note (4), pag. 135. .Ebn-Faredh a emprunté , dans le poëme que je donne ici, plusieurs
rimes de celui de Moténabbi.

(t2) Le scholiaste , qui explique ainsi ce vers: u) 3 il
1.5.3....- Mn m3, 5&5 au: au)! Jota:- .,sà.: typé, s

Il n’est pas surprenant que celui que j’aime se fasse un baudrier
de ses joues , puisqu’il massacre avec le glaive de ses paupières;



                                                                     

x42 EBN-FARIEDH.
ajoute la raison suivante: car quiconque combat avec l’épée, ne peut

se passer d’un baudrier dl 513L:- M XL’Ë’B 0K0. . Puis il rap-

porte d’ami-es exemples de cette même figure, en disant a

J-Jtm ,5 In,
JSQJlMl a, a... ,,t... me; 015m à: t.

3L--sLu:ll uel JE,
pt,- ,.o, au; sa. A»! pausas, La... j... Mil

3.x..5-u-3 a. un,

Û hpu! 41,136, au aussi ou
n Ce vers d’un poëte est charmant:
a) Je n’ai été convaincu que ton regard étoit un glaive tranchant ,

uqu’alors que tu t’es fait de les joues un baudrier.

n Ebn-Saati a dit aussi :
n Il a dégainé une épée à laquelle ses joues servoient de baudrier: je

a) desire trouver en lui la vie, et il est un assassin.
n J’ai dit moi-même dans un poëme de ma. composition:

:7 Ton regard assassin est un glaive, et tes joues en sont le baudrier.»
Des vers cités, le premier est du mètre nommé Juif, ci-devant,

note (4) , pag. 13;; le second , du mètre nommé fifi, ci-devant,
note (1), pag. 32; enfin le troisième, du mètre nommé ,
ci-devant, note (8), pag. 96, mais réduit à quatre 03ml): il doit
se scander ainsi:

-u--I-v.;-Ilvv-vI-u--

5 ÊDans notre vers, ma. est une licence pour J43: c’est le renWin
un

que les grammairiens appellent . Voyez Guadagnoli ,
Breves arab. ling. Institut. pag. H4 ; Martelotto , Institut. ling. arab.
pag. 45 et 46, et ma Grammaire arabe, tom. I, n.° 732, pag. 3o; ,
et’ tom. Il, n.° 687, pag. 373.

(13) On peut consulter sur Harout, Marracci, Prodr. ad râle. Ale.
part. 1V, pag. 82; Refiu. Ale. pag. 44, et la traduction angloise de
l’Alcoran, par G. Sale, tom. l, pag. 20, chap. 2, note (t).



                                                                     

EBN-FAREDH. r45
(i4) Ce vers est du nombre de ceux qui perdent tbut leur mérite

dans la traduction , parce que ce mérite tient principalement à un jeu
de mots. Il signifie à la lettre: Le soleil et la gazelle s’lmmilient devant

son visage, quand il se retourne, et il: cherchent un asile sous sa pro-
tection. Le scholiaste observe que les mots devant son visage, ont
rapport à l’humble soumission du soleil, et ceux-ci, quand il se re-
tourne, à celle de la gazelle; c: car, ajoute-t-il, le soleil jouit d’un.
ngrand éclat, mais le visage de celui que le poëte chante est en-
»core plus éclatant; la gazelle est l’animal qui déploie le plus de
ugrâces en tournant le cou , et celui-ci , en faisant ce mouvement,
Hume encore les grâces de cet animal.
9,535 a, site, si, a 5v.?! .3501, Me." un «un
35m and 8L» 3311» de: ü 1’351” ara-il- Bb surfil Il?

a au 35m, W Na, av?» nm; au a; W! 0b A

3) estivefl: in” 8 lek «Nfifi,Œng-n-s
gins au; abat, 335m w, rues 3153393

Les deux significations du mot in); se trouvent réunies dans ce
U

passage de la v5 séance de Hariri: ),...J,J...b 33an wifi il,
alpin. Voyez A. Schultens, Conses. Haririi quartus, quintus (in
p. 162; et mon Commentaire sur les Séances de Hariri , p. 50.

Je crois àpropos de joindre ici l’explication des noms techniques em-
ployés dans cette note , et qui indiquent certaines figures de rhétorique.

u, .Les deux mots je...) J signifient à la lettre et dans le sens propre ,
plier et déplier:- la figure ainsi nommée consiste à réunir d’abord dif-

férentes choses , et ensuite les attributs ou les complémens de ces mêmes

choses,laissant au lecteur à appliquer à chaque chose l’attribut ou le
complément (lui lui convient. Un exemple ,tiré d’un poëte persan , fera

mieux connoître l’usage de cette figure. ’

«.443! HUTW), ,
w:,bn, MM,)-wl)u)ig MQ,M,M.S,NJ4
clAu jour de la bataille, cet illustre héros, avec son sabre, son

epoignard, sa massue et son filet, a coupé, déchiré, brisé, en-







                                                                     

r46 Eau-Faucon.Les poëtes arabes et persans n’oublient guère les taches de rous-
seur dans la description d’un beau visage. Voici, à ce sujet, deux jolis
vers arabes, du mètre nommé Pl), cî-devant, note (2), pag.93.

use... La» a: su. W1, Sa: w,
Un" A 5M «Le son: trais galon

a Entre sa joue et ses lèvres est un grain de beauté: on diroit un
sancir habitantdu Zanguebar, qui est venu au matin dans un par-
au terre. Étourdi par l’éclat des fleurs qui ornent le jardin, il ne sait
ns’il doit cueillir la rose ou la marguerite.»

(i7) A la lettre, avant qu’il ait fait usage du cure-dent. Le commen-
tateur dit:
4.4.55! a)...» and»? 3’65! au a») Ui,)MLAoelL,..ll

([8) Ce vers n’a pour objet que de décrire une taille fine et une
main potelée. Le scholiaste développe ainsi le sens du texte:

Aghæbüi thWWÔzÔLMI
,41 s me? abats sur, 3,431 aux: si
’tï" cos-(w: Ml ’m fifi: Les du: à) 3L0

Mwmwswîwwluâhéywiwl
au", ure, :43de ès par. a: rabat,
Je «ne: amuï ’WMY V5), res (3&3! 92-9:

«au «ou a La» 3s! Ut ,1 ému (au; am,....us,s
«beys, W3 l’ami in.) ,1 5,34 3,3, L53, au: a; Se. a:

Huy; ,4», sa»! a. J45! 0,, à: 55.1.; au tu" dfl,-LÎÈ

a)? 3,44 ou» abeynÆ a» Jla. La; up, 9,111:
Âgæmmdwanïeëœ Raja-Baal! Cala-lima

En,» a! 551:, ,14, dans au sa;



                                                                     

EBN-FAREDH. r47
un... si, M en 5a a»: la»)! sels?) .9" un.
L5,? 5,544! si la... Uni [aux a. 15st La» tu

sa, 5,4, au a... un: s si sur: Q. 4l... fiais;
oïl-Us «Mue les-2’43 4’354 Âgé 3’ âges-tvw

0.915 W 944.... aman 9.3.41!» page... Ut
gaga-J...» mât... gagman; aga-up Jim,
sur... La)!» au 5mm. fig, rififis! a...» si,»

ossMstwmæwajwwwssnæsb
«si, Ml! (il?! 4922531 à): ùwl 51-4: et: ’4
dm et» il», aussi Su.» Amati mm! us a;
abbséhââuuuêlé’ëïysmmillawümdlwle

Ml: «3143" cm dit-Ml le): filai-s L55: fibré-s je»:
Le scholiaste suppose après la! , faisant fonction de condition la): ,

une proposition afirmative hypothétique 1.92.1! a..." qui n’est autre que

le verbe sous-entendu; mais il propose aussi une autre analyse
quilui paroit préférable , et qui consiste à dépouiller lai de sa valeur
d’adverbe conditionnel. L’exemple de l’Alcoran qu’il cite pour justifier

l’usage de La! servant à exprimer une chose passée, ne me semble pas

d’un grand poids; car je ne vois pas pourquoi, dans ce passage, on
ne donneroit pas aux verbes le sens du futur.

J’ai rendu le mot par aussi fine que l’enduit mince dont l’abeille
tapisse sa demeure. Je crois qu’il s’agit ici de la propolis, matière
gluante, tenace, molle d’abord , mais qui durcit ensuite, que les abeilles
recueillent sur différens végétaux, et dont elles se servent pour hou-

Cher exactement tous les trous ou les fentes de leur ruche.
L’auteur indien du drame de Sacontala a employé une idée ana-

logue à celle de notre poëte, mais dans un sens contraire. Dans ce,
drame , le roi Douschmanta , pour exprimer les tourmens qu’il endure

K.



                                                                     

r48 EBN-FAREDH.
depuis que la beauté de Sacontala l’a enflammé , s’écrie : c: Hélasl. . .

n mon bracelet d’or, parcourant sans obstacle mon bras maigri et des-
» séché, tombe à chaque instant sur mon poignet. a Sacontala ou l’An-

mat! fatal, de la traduction de M. Brugière. Paris, 1803 ,pag. 89
et 188.

Une idée toute semblable à celle que j’ai citée du drame indien
de Sacontala, se tr0uve aussi dans le poëme des Amours de Medjnoun
et Le’ila, composé par le célèbre Djami, et dont on doit à M. Chézy

une charmante traduction.
Après avoir peint la douleur où Léïla fut plongée, en apprenant

la triste fin du malheureux Medjnoun, et la langueur mortelle dans
laquelle tomba cette amante infortunée, le poëte ajoute:

cc A la vue de cetteltaille, naguère si élégante , courbée mainte-
l» nant sous le poids de la douleur; de ces riches bracelets prêts à
n abandonner un bras languissant, dont, il n’y avoit que peu de jours
n encore, ils embrassoient avec peine les gracieux contours, ses com-
a) pagnes, effrayées des progrès de son mal, réunirent leurs efi’orts ,
a: pour essayer si les tendres conseils de l’amitié pourroient rendre un
a) peu de calme à ses esprits agités. a: Mefinoun et Le’ila, tome II ,
pag. 12L

Voici le texte de ce passage, où le traducteur s’est permis quelques
suppressions, et où il a substitué l’idée des bracelets à celle des khal-

khal ou anneaux dont les femmes, dans le Levant, s’oment
le bas de la jambe, au-dessus de la cheville, et sur lesquels on peut
consulter la note (6) de M. Chézy , tom. Il , pag. 137 de l’ouvrage dont

il est ici question. Ces ornemens étoient aussi en usage parmi les
Juifs, et Isaïe (chap. 3, v. 16) en parle sous le nom de mon.
( Voyez Bochart, Hierozoicon, liv. Il, ch. 56, col. 694, et tom. I ,
p. 802 de l’édition de M. Rosenmuller.) Il est vraisemblable que le
verbe psy, employé par le même prophète danscet endroit (v. 16 ) ,
finnzyn rubanai, signifie cette espèce de cliquetis que produisent les
khallthal, quand on marche ou que l’on danse avec ces ornemens.

,lH’n-L-olî si: ,l),H a» Ja)l-..p
02.45.: 3!) a» ,s’ (paume «NM La 544



                                                                     

EBN-FAREDH. n49l

sis-4) °UJ fi Jfib 92,3 ml «nervé

03.53,4 Jeu A! MF 9L;
(I9) L’auteur veut dire que, quelle que soit la finesse de la ceinture de

celui dont il vante la beauté, elle n’atteint pointa la finàe de sa taille;
de même que les expressions employées dans ses vers pour faire l’éloge

de cette beauté, sont fort au-dessous des idées que son esprit a conçues,

et de l’enthousiasme qui l’inspire. Le scholiaste dit, Le am" l

052.-.» 5:64:43 ; puis il ajoute:

a ”i alibi, UN! .3 chu àlêîaui
(20) Le commentateur s’exprime ainsi au sujet des figures que ren-

ferme ce vers:

I421: mugi, bien, au.» La; 5mn La: au. 3,
&th 95.14.. n.- au, (53’493! .11!ij 05mg, 55L. W

,15 5,11m GIN .3 533,11 ami, and, Mi
F4 elevi 435-3,).gbs afin, a... pas mais.

Sur les mots 5mm ne 0.Le,» , Pu Wh, aux! ont.
voyez mon Commentaire sur Hariri , séance vu, pag. 69; séance
xxm, pag. 233, séance xx1x, pag. 321, et séance xxx1, pag. 339.

(21) Le commentateur remarque que signifie ceIui qui s’abs-
tient de tout ce qui est illicite et mauvais, et qui ressemble en cela
à Moadh, le compagnon de Mahomet. Il y a plusieurs compagnons
de Mahomet qui portent le nom de Moadh ; comme Moadh , fils de
Harem, connu sous le nom d’Ebn-afia ,0, 0,3! 04 51:4, et
Moadh, fils d’Amrou, fils de Djamauh a»; U; 4,)394 .5134, qui
tuèrent ensemble Abou-Djébel : mais je crois qu’il est question ici de

Moadh,fils de Djëbel 0., 5h,, mort en Syrie de la peste, en
la 20! année de l’hégire (Abou’lféda, Anna]. Mosl. tom. l , pag. 24; ).

Ce qui me le persuade, c’est que, suivant une tradition rapportée

par l’auteur du)..." ( man. ar. de S.-G.-des-Prés, n.° 133 ,

I



                                                                     

:50 BEN-FAREDH.
fol. 114 recto ) , Mahomet a dit que personne d’entre ses compagnons ne
connaissoit mieux que Moadh , fils de Djébel , la distinction des choses

licites n imam J4? U, si» r51, saut, rassi.
C’est ici le lieu d’expliquer un passage de la vie de Timour, par

Ebn-Arabschlh , qui n’a point été compris par Vattier ni par

M. Manger. Cet auteur, parlant de , forteresse située sur
une montagne inaccessible de trois côtés, et où l’on ne pouvoit entrer
par le quatrième côté , qu’en passant sur un précipice , au moyen d’un

pont-levis, dit:

kwsdeuguiènsmuaaÂâsyu’Xshî,
Il y a dans l’imprimé 9;; c’est une faute. Vattier a traduit z

in On pouvoit, avec raison, appeler ce château l’asyle du monta-
» gnard. n ( Hist. du grand Tarn. pag. zig. ) M. Manger a dit: Adeo
ut ver) dici passit: Asylum filius mentis. ( Vine: res gest. Tim. tom. Il ,
pag. 353.) Le sens est: ct Cette citadelle ofroit un asyle sûr à tous
n ceux de ses enfans qui se réfugioient sur sa crête élevée , et l’on
a: pouvoit, à juste titre, l’appeler Moadh ben-Djébel [ le refizge du fils
n de la montagne]. n Voyez , sur Moadh , le Traité de: monnaies musul-

manes de Makrizi, pag. 7o, note (Igl).
(22.) Je transcrirai la glose relative à ce vers, quoiqu’elle ne me

paroisse pas exempte de fautes.

J493, 9:th à. et.» L; ros, 1,th ce.
site: un," watt La. à: rugi a, au. 1. ,4», site.» pas;

au si)! au. un, MI je», guai en fait tu Ut: L. rWî,

azoths «agada, màusssusm me guru pas

un; Ampw Je: a: a: in à" s:
tout, a.) aiguisai, a; 3,.» du, Mi in sa si à.

verni, si, tous; 3 Jus, au tous
empan, d’1, Jiàull ru es, au peut dt a»:

Meus»: et. «du: «un, un»;





                                                                     

:52 EBN-FAREDH.
l’objet de son amour, et qui se distingue par sa pudeur et sa retenue,
il a renoncé à l’habitude où il étoit de se montrer à visage découvert,

et il a fait usage d’un voile , l’amour qu’il a pour un personnage ver-

tueux, lui ayant enseigné à lui-même la vertu et la mortification,
qui exigent qu’on se couvre le visage. Suivant le commentateur, en
admettant ce second sens, on comprend mieux comment la pudeur
de l’objet aimé qui ne se permet aucune familiarité , a été cause que
l’amant s’est couvert le visage et qu’il a renoncé à son efi’ronterie accou-

tumée. Malgré cela, je crois que le premier sens est celui que le
poëte a eu en vue.

Le scholiaste ajoute qu’il n’a expliqué que le sens littéral, et que
D

quant au sens mystique ,33..." , il est connu de Dieu.

On peut aussi consulter, sur cette expression )lMl , mon
Commentaire sur Hariri, séance XLI, p. 463 , et séance L, pag. 592.

(23) J’extrairai ici ce que le commentaire offre de plus important.

45;" W: in MWË)’: Mmœ2wl l"
sédum censé» .0824 «tuyau. Mu

up, MME gfllfiw wfit, ..... cyme
Â" L?) JEU-ml fil 3l; bilé 0,9: 13m :45
m .1le ms tu JE, 956.139. une. Je! Jas! 3 ws «tu,
95,11, 45...»: .3 fiant ,3 au» i»! de
«ne 443;: 3° sa»)? 53 eut-il f3 t’y-34’ 3:25 U)’ N)

51-15919 a," 5,; a. sur. .13 raturfisœàtnîadt

9:9 ïsmfitrwbôdusüî 43:35.3:
"un ,1 taïaut; ml (pas: a.» du) au» 95m Jas,

ml)? cr 5:4: et” on en) des)" 0’ bêlé
M ’53 bug 0l M: .Mi": NUN: ce" .0" au! Le":
0,, Je îsLs,....8lsla.U entât w, gava. J46 6sLe,....Lw,Jl





                                                                     

154 EBN-FAREDH.
Chez les anciens Arabes , les scheïkhs s’approprioient ainsi une cer-

taine étendue de terrain autour de leur camp, et aucun autre qu’eux
ne pouvoit y chasser ou y mener paître ses troupeaux. On dit que
cette espèce de prise de possession ou d’interdiction s’étendait en
tous sens aussi loin que pouvoit se faire entendre l’aboiement de leurs
chiens.

Les poëtes des siècles postérieurs entendent souvent par à,
comme le fait ici Ebn-Faredh, le lieu qu’habite l’objet vrai ou sup-
posé de leur amour. Ce mot se prend aussi simplement pour un par: ,
ou un lieu planté d’arbres.

(25) Le mot .53! pour à?) signifie, suivant le scholiaste,)13,

j I bet le mot sis! est le pluriel de 51.5.! dont le sens est une lagune

fiààlK D53 g, Mail sut . Le scholiaste ajoute:

me suit W! «si au sa, au» 6.31m ou, tu",
mais» «minus,» M366, .9,er 3.03;

L--Â» Les), Ul Ml )Gw
2.6) On devroit prononcer et non 5.3l; . C’est une licence

poétique, comme le dit le commentateur.

itou-al 69:” Je si» «bels: 3b: J45 c535" le?) ù?

a” a 1 1’ n- A il 45)
(27) Le scholiaste dit, relativement au mot gis:

0-9.an .3 usé Put J313; fi, a. je.» a)..."

3L...-.-fli un si)! uIyLBJI,
Vqu mon Commentaire sur Hariri, séance xxx , pag. 329.
(28) Ce vers est un peu obscur dans le texte: on verra dans le

passage suivant du commentateur, les motifs de ma traduction.

m’y», Îeri,ü-wu3algg) J4... UKO’HÂul

il” dm,)4âflll)vfll).h?, wàfiâ, ifs."





                                                                     

:56 EBN-FAREDH.
and, et de Un un terme circonstantiel d’un verbe sous-entendu

c553, et non pas de la proposition 3.5L; l?) M , il justifie cette
analyse en disant :

«Un eu 4135: du" e253 œstre-N Justin:
9,473,214. un La sMIsLÎu Miàcûswsl

L..i-L-.lu.o 91.6! si»; au sirli
On entend par le mot M tout ce qui sert à restreindre ou à

modifier une expression générale ou une définition. .
(3l) Je ne puis me dispenser de rapporter ce que dit le scholiaste

sur ce vers, dont la construction est difficile.

kéfié a): des’së); isbas-9)" 3:3:
UV: Vis-il 8 5-3-5 aï" 8 la: fil Basra, 64" M(les

LU 8s ois-n 5532N "3 col-l3 05le éculé-N 0l

,55; un, .,,.(.n,s, 6,; w: au. 65), me
d’inde-n ü" Cris-9s tel) 354i Ms 3L L’Mw cette"

se ANAL pas,» Amos-dl
ujJLagsbtwusw,fl.W5fi5unstw
s33, est amassas-fan gugusse-Ut siam-w

55! 1;,th 4 un; a) 61 et) a. r3.» au. au,
Le scholiaste observe que (si ne régit rien ici tu; tu 3,.

On sait que cette particule, qu’on écrit aussi Us) , étant suivie d’un

verbe à l’aoriste, exerce sur ce verbe une influence grammaticale.

(32) à)" ES! le pluriel de GUI. 1’qu mon Commentaire sur Ha-

riri, séance L, pag. 598. Le scholiaste dit ici:
une» tous pas)! Qg,s,sl..,.z.c, Il, aussi us s 6.5.31 ce: du

tâté-NI ses du? dam! sirli! 62°
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(33) J’ai été obligé de paraphraser ce vers, en suivant le sens in-

diqué par le scholiaste, et je vais transcrire une partie de la glose
qui est fort instructive.

Jflgnnwlèecdt; ....... ngLuJu,ësMMrct.unt
nuât! sur: (.3 14.41) aux, «est, Rut! .3) s,.. Jeux; cita,

in?) JW’ mît-hm: ou: «il W fanés K95? (Pl «tu.

°l-5-*-t tas-L2 0l Lis-f?) a?) en 0’)” ru": lis-.4"

qu.» 41:3 o. au 1539...! agnus,"
0L6: le! w, 0.5.)! 4.9,.» Le, un,» .3 LV1 jugal;
Mi» us tu? mi: catie»! Mu’uæ Mil une busa-w

au?! une; aeGÀaUsfips un Mwuœm
son a un» s et» a... .s 51:.th
Jeux: 5,: a. Mùxsfiaspm Us rom Le à;

Le’manuscrit porte par-tout nm: , au lieu de I343...) : j’ai
corrigé cette faute.

Sur la formule 4.Le)! , voyez mon Commentaire sur Hariri,
séance xxxrx, pag. 441.

Le scholiaste, à propos de ce vers, cite deux vers d’un poëte nommé

Ebn-alafifwl Us! , qui contiennent une pensée analogue à celle-ci:

U ILas-usas Un», Jeux),
u J’ai vu à Rama un saule habitant des terrains sablonneux, et

aje n’ai pas pemiis à mes yeux de jouir des charmes de son aspect.
sa Je n’ai pas agi ainsi pour mortifier mes sens; mais quand on voit
»un objet qui ressemble à ta taille (à la lettre, à ton flanc), on doit
ncontenir ses regards. a) On sait que les Orientaux comparent une
belle taille à la tige du saule.

Ces deux vers sont du mètre nommé Jung, ci-devant, note (130),
pag. 76.





                                                                     

Eau-Faucon. :59
même 94s usai: 6.9 a» ami mais sa)! "ml mil

:3me au... würm: 4A un a, L44!
me.» Jls solfia si»! (prix! 4 5,315... ou.) ml les»! 4..

«se!» se ois, «tu.» rams «sa! s, sans Je.» a»:

,..-..T4 Je, tu.» me: sur, 4,4: ruas 5.343, nias (6:14

4,..1. Ut u; Ml s a»: L. 4e J95 aux: à! Sil-Ë, 814w

45...! Ml! tu. tu... 4s me... st» tel
5.81.3! 5.612th , 14h.? 4.. 0,1, U! (il,
sacrait. 42.» 33.3 ,4, agui 4.. ts,.-.t. agnat me; u! a),

oflgmw N; 44s, un: 4.x:4tsoSth watt La;
4. (un Ut 4. stups statut sans 4,... vint-.33, "au;

au «un, ,51 Mu ces, Un»! au; 6443...!
me»: aux. 4. 530.14 A», 4.25m...» site: 4. un u! si) u

’Ë°---’l selle 615: le": êta-5s
Suivant l’opinion du scholiaste , il faudroit lire bis-53ml ému-oh

et traduire, et désespérant de sa guérison , il se résigne humblement à son

sort. Je dois observer que ÉLU , dans cette glose, signifie un article
du dictionnaire.

Le scholiaste, pour justifier la conjecture et le sens qu’il adopte,
cite un vers qui exprime la même idée, et quq voici:

WMm)üéL,
Hafiylœlr’s-QMÀW,

a Il s’est soumis, ne trouvant pas de moyen de se soustraire à toi
npar la fuite: car l’homme qui ne trouve aucun moyen d’échapper
nà une chose, s’y soumet. n

Ce vers est du mètre , ci-devant, note (i), pag. 32.





                                                                     

BEN-FAREDH. l6!
3,; ’Wi 1., usât» Leüoî 5...)! au (me. ë-àlçe.

39------59 ce.» «prix!
(r59) 491-?) ’Üs la)" «En: salsa-li à: Ail, "

tif!
Les vers de Moténabbi cités ici signifient:
a J’ai versé des larmes sur la jeunesse, tandis que ma chevelure

vêtoit encore noire, et que mon visage avoit encore tout son éclat:
sa je n’ai pas attendu, pour déplorer sa perte, le jour d’une cruelle
nséparation, et peu s’en faut que je n’aie été noyé par le torrent

n des pleurs qui ont coulé demes yeux. a: k
Dans les manuscrits de Moténabbi , au lieu de , on lit ëfil ,

et il s’en est peu fàlIu que je trefusse suflîique. .
Ces vers sont du mètre nommé Juk, ci-devant, nore (130), pag.76.

Le dernier est changé ici en .
(43) Il ne faut pas négliger l’observation que fait ici le scholiaste.

(44) Dans 8h51! U), le mot U). signifie dur, rude, et est
le contraire de Jura, comme l’observe le scholiaste, qui ajoute:

ü-JLal 5l (335g: 8km a? d’3,
IsL..ü .53, Uni: eus. .53, vos a: Ml
ont; .wiw ML. nafés.» «la: a. 43,64: M)M
me. 53E, mu «5,5: si. euse, me: au; 63 Jeux: rut,

J I . un tu a.a?) u)-’- un cueil 0433.1 (a, J!,)J!,,g.w! itou: a.

errai", 542:3 (.53 aunai! ondin?) SLÜ, am 53,4 dulie?)
Pour l’intelligence deicette glose, il faut observer que le mot
n un." complément d’annexion de l’adjectif U)», est considéré

ici par le scholiaste comme agent Joli, parce que l’adjectif qui lui

sert d’antécédent est du genre de ceux qu’on nomme-w au»,

Tom. lll. L



                                                                     

r62 EBN-FAREDH.
adjectif: qualificatier assimilés à l’adjectif verbal. Vqu ma Grammaire
arabe , tom. I, n.° 621 , pag. 23 t.

(45) Le scholiaste observe que t’a..." et t’a, doivent être tous’

deux à l’accusatif, comme complémens du verbe à, dont le sujet

est le pronom qui se rappOrte à l’amant désespéré et malade; il dit

aussi: .au! me... cpt-bahut! M de,» ,9, à... Ca CM!

. du) 80m âm)MJ Jfià U), Je
l’iris il ajoute, sur les mots A; ruai M, ,l’observatiou que

vomi:

U! c155! dal A9, sur». zwtdl age; au (ahan,
a; CM; dl oayëy Psaumes... vu... rLaiJSMJL’g,

J34 ru» Mæl ou. est. ,3. aux me... a; musses

ë----e---MN un
(46) Dans une pièce imprimée à Paris en 1651 , intitulée le Ma)!

des imprimeurs, et qui contient plusieurs pièces de vers en hébreu,
syriaque, arabe, grec, latin et français, en l’honneur de Saint-Jean
l’Evangéliste, et deux passages, l’un tiré du psaume 33, suivant
l’hébreu, en langue hébraïque et en caractères samaritains, l’autre

p de l’oraison dominicale en langue et caractères arméniens, on trouve
les vers suivans, imités du poème d’Ebn-Faredh que je donne ici.
Je transcrirai ces vers, à cause de la singularité du fait.

Ad euma’em ( S. JOHANNEM j Rhytlnnu: ambitus. l

un; ou. au ami tuai, ou aux: Lits; me: sa.
me! aux) 31,41: Sam, une! graal. a); au: a...

hum a du... u. a; isisj;:u3 sa L231,
José dès-Ms a au u Issu! "sa, à: au!)

Je dois faire remarquer qu’on n’a pas observé dans ces vers les



                                                                     

EBN-FAREDH. i6;
règles de la versification arabe: ce sont plutôt des bouts rimés que
des vers.

(47) Le mètre est de l’espèce nommée a 1...", et qui se compose
Jde deux survts d’un maya... pour chaque hémistiche: le

pied cay’da est changé en M ou aïoli. La mesure est donc:

--v-I--v..l-v..u..-v-I--u-f-v-
Les mots de l’énigme sont Ballth , et a. nom d’un certain oiseau

l . , comme dit le scholiaste. Cet oiseau m’est inconnu

) Un . ret je ne trouve ce nom ni dans Djewhari, ni dans le [l’amour de
Firouzabadi. On voit, par une des énigmes suivantes, qu’il s’écrit par

un z et non par un Le J, qui vaut 30, équivaut à 20 plus io,
moitié et quart de 4o, valeur tOtale de , et le nombre Io, quart
de cette valeur totale, équivaut aux deux lettres a... 2 et a 8.

(48) Le scholiaste remarque que, suivant le Kamour, Dhohol, fils
de J’dreiban, est le nom d’une tribu tandis qu’Ebn-Farcdh n’en

fait que le nom d’une famille SW. L
(49) Le mètre est celui qu’on nomme et qui se compose de

deux (affilais, avec un interposé. Voici la mesure.

-v--!--v-l-v--lI-v--I--v-I-v--
Les mots de cette énigme sont Dholiol, nom d’une famille

célèbre , MM la hupe et M le rossignol: on trouve les deux der-
miers, en écrivant A...» au lieu de J954.

(50) Le mètre est le même que celui de l’énigme précédente.

I Le mot glana écrivant agha, changeant le G en a... et le en z ,
donne a, canard, et . nom d’un oiseau dont on a déjà parlé. Le

commentateur observe qu’il faut, pour que l’énigme soit juste, pro-
noncer comme le vulgaire, batik]: : c’est de ce mot que nous avons
formé celui de pastèque.

Sur l’expression Jill Wh. , voy. le tome l."r de ce recueil, p. 453 ,

note (2:).
(si) Le mètre est Le même que celui de l’énigme dont le mot est

cria. ; si ce n’est que , dans les hémistiches qui terminent chaque vers,

le pied 98,41... est changé m’ai... ou
L.



                                                                     

164 EBN-FAREDH.
Le mot J. étant retourné la," et écrit avec une faute, la. , donne

le nom du canard; la, d’ailleurs vaut. 19 comme (rail.
(52) Le mètre est le même que celui de l’énigme dont le mot est

Le premier mot de l’énigme est 96.3.; malade, c’est-à-dire ,

privé de santé 31’413 a. J3; le second est Jim lampe, formé de

aux; et de deux lettres du mot nuit. Le scholiaste dit:..

&L--»-üldlp.lèllMlN NfiWJsâ-lw’tl);
(53) Le mètre est celui qu’on nomme mais chaque hémis-

tiche n’est composé ici que de deux pieds,un cuisis et un

changé en La mesure est donc: ’
’ -v--.lv-v-II-U--lV-V-Le mot 3’143 une goutte, séparé en deux, donne la; et a) , et ce

dernier retourné donne le mot)»; or, la et)» sont deux noms
du chat. Le dernier mot est fins , nom du bois d’aloës [ agalIoehum].

(54) Le mètre est le même que celui de l’énigme dont le mot est

Le premier mot de cette énigme est ” Kom, nom d’une ville de

Perse; le second t la bouche, et le troisième J4); Berber , nom d’un

peuple d’Afrique bien connu.
(55) Cette énigme est du même mètre que la précédente. En re-

tournant le mot ,5 sommeil, on a 0,... , et en mettant deux points au
lieuid’un seul sur la dernière lettre , on a a, la mon: c’est le premier

mot de l’énigme. La premièreet la troisième lettre réunies donnent le se-

cond mot dors, impératif de Il; dormir. Les trois lettres dont
le mot I9;. est composé, sont le noun 0,3, le WdW,l, et le mim . ,
lettres dont les noms restent les mêmes, soit qu’on les lise dans l’ordre

naturel, soit qu’on les lise .à contre-sens.
Le commentateur observe qu’il y a une difficulté dans cette énigme,

parce que le sommeil, au lieu d’être le contraire de la mort, en est
l’image , et qu’on dit mêmeen proverbe: Le sommeil est fière de la

mon, gallfil 05.". Il pense qu’on peut éviter cette difficulté en

traduisant M par la ressemblance, au lieu de le rendre par le ton-
rmire; et c’est l’opinion qu’il adopte. L’autre manière de résoudre la

difficulté qu’il propose, est de dire que le sommeil étant un état qui











                                                                     

54° TABLE
bibl.,” 263. à», 495.
3M Lit-5,3: 4S3o 95.4, 192.
ces substitué à 0., 523. cg," N’a, 34L

uwl, 37. 6a v, 2 4.5,1», 202. hr’zflh
env-3’» I9s. 196. - 6
fi, 108. EH’: 4.Jas-L... 49s. . se)” figé-
étamé), 115. 9M ou)», 65-
me,» «ph, 32. ’ et à)», 266, 267-

0-3.)?!513- eh»,480.
(3l)...- et 19°. ,au, , 206.

46. à, 48°.amuï-,453. et won-c, 2.30,
ibid. 5,, 3,3 et suiv.
«MI-r» 369- ,3, 381.
M» pluriel nous. 378- a», 187, 188.
étama-.144- ,

lis-M l45t
urbi?! U3-ngg M, ibid.
u.5L; Mfibid.

(à: ibid.
u.qu- etLà.I l o
(il-333i Lin-93.5» ’95-

ïr’wm 494, 49s.

pl m, 476.
v2.11»... , ibid.

0?, 108.
et... et tub, 114.

5,5l», 193, 1941.

f , 270.
a!» pour (au, pluriel se

6M, 62.
Léa,- , 153.

in,» , 382.

m); s 452imon); , 452 et suiv.
au!» , 65.
(Jay-Isi- eî 261, 27a.
)ç-’ihs 37’

05., 121.
ainsi» 97’

mils. , 382.



                                                                     

pas MOTS ARABES. 341
M) "sa
PAL, 225.’

2&5, 191, 192.

sirs, 52.
au, 209, 210.
Gildas" 148.

UK-îL p
5K, 185.
ab» 359.

"Les, 510.
M3: 38’-

023), 514’

09,3: , pluriel Wh.) , 511 ,
512.

8’53. 186.

6h,...) , pluriel 5.4.; , 67.

âge , 233, 269.

à," je ,. 77.
,5: et Alla, 353.
8s; abus de ce mot dans Maté-

nabbi, 53.

a.» et 9645i, 110.
a«1.3,: et, 33:.

&Pl, 195.

, pluriel de , 264.
33;), 100.
à», 381.

ab)» 364e

du): 235’

532-

6.3); , 231.
03’245), ’63’

W’JS’ 33’

in), pluriel au), 521.
4.2,, ibid.

a)M 271.EN a" c9)! 3”
43’ , 272.

L933 a). 1153-

53), 117.

ée et a5), 224.
03-): 67’

à) et m), 202.
0,4), 186 et suiv., 536.
11.2.52, 189.

à), 268.

6L3, 121.
El), pluriel ahi), 467.

0;)" 120.
u. substitué à. æ , 530.

sur 473i
5.4, 231, 232.

les iræ: 43.,25, a,

gala”, pluriel à, 41, 230.

kami, 42.
25-", 358’

En, 185.
au et 5.4:, 272.





                                                                     

I

pas MOTS ARABES. 543
4s!) 452.
et , 222.&)Lh, ibid.
).Ô.s, féminin 5,63, ibid,

151.533 a), 269.

H": 196. I97-
è, 360.
un! avec l’accusatif, 268, 527.

3,44, 154.
JUL, 191.

0;, 224.
03,5, 228.
à substitué à ) , 524: 525.

mm, 190.
gay-Ë, 354
245:, n43-

xâjlà et J’EN, 5232

vagi, 5°?

47-a?” 69’

33)), 3792
J3),pluriel J33 ’ , 493’

(5,5, 378, 379, 382-
Uîü), 208.

M, su.
Mm, ibid.
à, 232.
5m, 269.
3.4.9: V3.
ais. 37°.

* 35,5, 269.

154.6 , 499-

,053, 52.
953.: 38°
1.34œ)î,pluriel’.ç L9,); ,

35 -
fifi, 198.
69),", 267.

*, 225.

filas, no.
MU», 380.

W." et a 372-
6H.»
fi: 372-
W» 499°

M,pluriel et anus,339’ -
5.4413 , pluriel mW, ibid.
504.93! 0.93, 68.
M, rl’i, 270.

CUL" 331.
pliai, 117.

à, 153-
0.95.156-

,.DK, 507-

63K, 33?, "2.

a,” Ma 5072

354-
6063 . I94-
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19;! 339.
W, 468.
whig, 485-
06, 10;.
,95: 499.
J par opposition à de , 360.
à supprimé devant l’aoriste con-

ditionnel, faisant fonction d’im-

pératif, 525.

03L saau. 99a

:35 , 202.

r56":,92», ibid.

9l: y L. , I8I.
’84, 6.1”
96x234.» a), 144.
54:0, 221.

a! Pour a. 55-
34.21! et 21.1! , 201 , 202.

w , pluriel ULLJ, 104.
a»! Je 1., 366.

À)" ’u w,
«:9221. , 359.

méfia.) 473°

2’23- sh» S°71

tu et Euh 353’
Bal. , 159.

en» t Wi-
JsÎ-e»473:’479

TABLE
Wh ’38.

i431... 489.

9m pour 9m a." 63, 64.
à, 57-
5L?" 491.
19,3, 230.
943J! 0L. , 202.
La pronom affixe, joint à un nom

propre, 270.
un!) , considéré comme un nom

singulier, 45.

, 521.
8;. et w, 239.
glu et ca, 356.
r41." , 66.

W pour ad, 353.
35:) 47’

9M, 187.
, 263.
mini: , 116.
r16! , 208.

et , 222.0.13, 239.

1.4: , 491.

31,44, ibid.
uns-eh . 353, 513-

: 499.0L4: 96.
a!» , 1 15.
Un.» pour (9.3.5.0, 113.

u,L1b ,pluriel d’un , 371.
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5.9.3, , I0?"
au.» et (shah 34°-

63’ pour 6?)! , 369.

)3-33-M 356, 3S7.

une), 270.
J5) r 479 2 48°.

un on LA TABLE DES mon ARABES ET AUTRES.
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d’0, 187.

mÎOJ’o , 485.

fifi! , I144.

La. 358.

Mm
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TABLE-4 pas MATIÈRES

CONTENUES DANS CE TROISIÈME VOLUME.

Q .,A

Abd, fils d’Amrou, pag. ;;.
Abbas (le fils d’) 171. Vair: Abd-

allah, fils d’Abbas.

Abd-allah,empereur de Maroc. Voyez
Muley Abd-allah.

Abd-allah, fils d’Abbas, 20;. Sur-
nommé et ,4» , 1’512.

Abd-allah, fils de Cul), 55. Voyez
Adjlan.

Abd-allah, fils de Domb. 55.
Abd-allah, fils de Mohfli, 499.
Abd-allah, fils de Zobéïr, 241.
Abd-allah (Abou’lbah). Vtyez Oc-

tout
Abd-allah (Abou’lhéïdja), père de Séïf-

etldaula , 33. Voyez Abou’lhéïdja.

Abd-allah (Abou’lhsem). Vu. Abou!-

hsem Abd-allah.
Abd-allah (Nedjm-eddin). Va. Nedjm-

eddin Abd-allah.
Abd-alluh Scherhwi, 318.
Abd-211ml. Sa Relation de l’Égypte,

citée, 205. .
Abd-alméllc, fils de Salih , 3,.
Abd-ulmélic, fils de Zéïdan. "au:

Mouley Abd-nlmélic.
Abd-almélic ( Abou’lrnansour V1912:

Thulébî.

Abd-almotallebNers de lui cité, 185-
Abd-Ménat, fils de Kinana, 496.
Abeilles. Ce qu’en dit Kazwini, 4:1

et suiv.

Abhéri. Vau- Athlr-eddln Abhérl . et
Omar Abhéri.

Abou-Abdillnh Kazwl’ni. V9122 Kaz-

winl.
Abou-Ali Hoséïn Khoschnabi. s60.

Abou-Isidèh, roi de Tunis, 107.
Abou-Becr, nom d’une branche des

Bénou-Kélab, 3, 38.

Abou-Becr, fils de Doré’id , poële, 35.

Abou-Becr Hazémi, 179.

Abou-Ben Khownrezmi, :60 , 261.
AbounBccr Smæubén’, poële, 78.

Abou-bénkisch , sorte d’oiseau , 41; ,

499-
Abou-Féns. Voyez Férazdnl.

Abou-Habib, personnage des 51mm:
d’Abou’ltaher, 181.

Abou-Hafs , nom d’une dynastie, 207.

Abou-H28 Omar. l’au Kémzl-eddin

et Omar, fils de Faredh.
Abou-Hais Yézicl, 518.
Abou-Horéïra, 234.

Abou-lshak Kendi, 10;.
Abou-Maman, 25; , 268. C’est le

nom d’une sorte d’étoffe , 499.

Abou’labbas Ahmed. Voyez Scherns-

eddin Abou’lnbbu Ahmed.

Abou’lala Ahmed Ténoukhi .
Extrait du recueil de ses poésies . 8 1

et suiv. Surnommé Muni. 89 et
suiv. Il ne faut pas prononcer A5027-
ola , 89. Il a commenté les poésies de

Moténabbi. 73 , 89. Et celles de
Bokhtori et d’Abou-Témam , 89.









                                                                     

5 5°

Afin, fils de Hodhaïla, 235.
Attraction (l’) semble avoir été comme

de quelques disciples de Pythagore ,
43;. A-t-elle été connue des Ara-

bes , 442.
Attribut déterminé , avec un miet in-

déterminé, 108.

Avicenne. Ce qu’il dit de l’aconit, 398;

et du laurier-rose, 399. il parle du
lut des chimistes, 506.

Awasem , nom d’une contrée en Syrie,

91 131541 534-
Awir ou Vya Owaîr.
Ayan, nom d’homme, 242.
Azdi , surnom de l’imam de Mante,

a9° v ’97’1 3m 1 35°.

Adrian, plante, 377, 481.

B

Babil, ville, 88. Vin de Babil , 119.
Badî, surnom de Sénar, 274.

Badiyya, citerne, 12, 20, 57, 7o.
Bagdadi. V191. chari et
Bahngar, composition métallique , 457.

Bahr, fils de Mahboub, 496.
Bahréïn , 360.

Bah , canton, 184.
Balés, ville, 1.

Balla, ou Belh, contrée, 53, 93.
Balbh, ville, 163, 439.
Balkis , reine de Saba. de ce

nom, 530.
Bardas, 42. Voyez Nicéphore.

Barik, nom de lieu, 14, 58.
Barkaïd, nom de lieu, 167, 183.
Baschar ( Abou Moad) l’Aveugle , sur-

nommé Ohm, 520. Surnommé
Monod, etpourquoi , 521.Filsde
Bord. 520 , 523. Datedesa mon,
521 , 523.

limita-ra, 110m de lieu. 184.

TABLE
Basra, Ville , 58.
Boni. V911: Kami, Fer-064. Hum,

Dlénir. i
Raton, 348. Vous Basra.
Bâton (le), appareil ordinaire des

religieux mendians, 268.
Bdellium. Son nom arabe. 479.
Becr, fils d’Abd-Ménat, 496.

Becri. Voyez Khalil Becri.
Bélier (Sâd ). Voyez Séid-Bedee.

Bédi. Votez. Hamadanl.

Bédi-aizéman. Van Hamadani.
Bédîyya. Vtyez Badiyya.

Bédouh , 365.

Bedr, fils de Salama, :35.
Béhaï. Vtyez Ali Gandi.
Béït-alialih, ville, 354.

Béled, ville, 184.

Hello. Van Balh.
Belnias, cité, 399. C’est Apollonius

de Thyane, 483.
.Bender-Abbzui, ville, 351.
Bénou-Abd-alnndan. famille arabe,

205.
Bénou-Calb, famille arabe, 66. 1
Bénou-Haram , nom d’un quartier à

Basra, 173, 178.
Bénou-Hoséïn, 327.

Bénou-Ke’lab , nom d’ une tribu arabe .

1. Diverses branches des Béa..-
Kélab , 3. Les Bénou-Kélab senau-

mettent à Sé’if-cddatlla, 11. Leur

origine et leur parenté avec Séïf-

eddaula, 37. .
Bénou’ladjlan. Manière abrégée d’6

crire et de prononcer ce nom, 63.
wwmœdqùmsàœeQud,
ilid. Ce qu’on lit à ce suint (lins

le mammaire du Hum. 534.
Bénou-Temim. tribu arabe,
Bénou-Tunb, 327. .
Berbers. ils ont quelques loto-11a por-



                                                                     

DES .MATIÈRES.
’ ticulières qu’ils limitent aux lettres

arabes, .342 et suiv. I . .
Berthier ( Alexandre). Sa lem

gouvernes! de hie, 316.
Bêtes de somme. Voyez Animaux.
Birls. V9112 Ali Biris.

Biroundj , .œmpnsition méhlliqne ,

4S7. -
Bienher, montagne, 1 , 36.
Bischr, montagne. Voyez Bischer.

. Bokhtori, poëte, 35, 59.
commentées par Abou’lala, 89.

Bombay, ville, 295.
Bonaparte. Sa-proolarnatîon aux habi-

tansdel’Êgypte, 307, 367 et suiv.
Il écrit au Schéeif deula Mecque,

321.LettreduSchérifàBonaparte.
322 et suiv. Lettre de Bonaparte
à Tippou-sultan , a l’imam deMar
cale , et à-l’agent fiançois a Molha,

322, 325. Lettre du sellât]! Mov
hammed Mésirl à Bonaparte, 373
et suiv. Son tarifdesdouanes à Suez,

r 383 et suiv.
Booy Diedric Urbans. Capitaine du

G111: Hofiung. 3 56. .
Bord ,père d’Abou-MoadBaschar, 520

5 32.
Borhanoddin Nues. V915 Monraézi.

Basra, ville, 53.
Bou-Hanifa , pour Abou-Hanifa , 351.
Bou-Kalamoun. Voir: AbomKalamoun.
Bourse. Registres de la Bourse, 327.

Bourse de Romélie , ibid. Bourse du

. Schérif de la Mecque, du.
BouSa’idi , surnom de l’imam de Mas-

. ate, :90, 301, 350, 361.
Boquaïdites ( famille des), 297 . 304.

Voyez Bon»Saidi.

Boyaïdha, citerne, 13, 21..
Breugnon ( M. le comte de ), 278,

J 285. . . . .

q

il l
811(va (MF. Joseph Lmüonaaire ,

329. . l , .Didymes. dans l’annéedeanees, 5.

. . . . I C .
Caab , nom. d’un branche des Bénflllr

Kélab, 3, 38. Cash, filsdepRéhla.
fils d’Aener, 10.

Cadmie, 43.3.

Cahmuba. Voyez Suecln- . .
Caire ( le ). VaœDiwan du Caire.

Proclamation des WMÏAhLÔll Caire

au peuple d’Égypte, 3.11.

Calb, fils de Kodhaa, 66.. ,
Calme (la). .bîdmattfim. :99 .

361. , v V .Caméléon. 268.

Cantonal. V9112 Zaqriyya Kazwini.
Camousi. Voyez Zaeariyya W.
Çandja,.sortede bâtiment, 320. 325 ,

372. I .Cami, métal artificiel,.457. ,
Carnassiers. Voyez Animaux. I V

Caschi. Vzplez Will Cocu.
Caulpatr , composition .

671
Cavales, préférées aux chevaux

les Bédouins, et pourqnoi, 75.

Ceylan, 300.,
Chalan(M. de), 332.
Chauve-souris , 415. Elle fait la feuille

du platane , ilid. et 476. Ce qu’en dit

Kminl. 415, 506.
Cocotier. Ce qu’en dit Kazwini, 39 5.

Comé’it, poëte, 493. .
Complément à l’accusatif,.apnès l’a -

jectif verbal, 11.1.
Concombre. Ce qu’en dit Kazwipi,

d’après l’auteur du Train! d’athl-

nm. 399. .
Confiseurs( rue des) ficaire. 311.

Pif
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Constantinople. Comment les Turcs

nomment cette ville, 370.
Consuls dans l’empire de Maroc, 2.8:

et suiv. Comment nommés en arabe ,

.Bw
Conway ( le comte de ), 3 5°.
Cosa, famille arabe, :39.
Cosaa, tribu arabe, :39.
Cosaï, ne, :39 et suiv. Descendant

de la tribu de Cosaa, ou de la fa-
mille de Cosa, 2.39. Son nom est
Mohaü, de K aïs, i511. Suivant
diantres , Amar. fils de Haïti: , 1’611.

Son repentir, :3 9 et suiv. Comparé
avec la colère de Pandare , a4: .

Coschadîim, poëte, 76.

Coufa, ville, 58.
Couni. Voyez Zacariyya Kazwini.
Courdji Varandji, Banian, agent des

Français a Molha, 373
Courrier Je I’IIe de Frantz (le), nom

d’un bâtiment, 3 sa.

Cousin. Ce qu’en dit Kazwini, 4:8,
5:0, 3:1. Ce qu’endit Pline, 5:1.

Cratin. chez Kitmir.
Cristal de roche , 465. Employé par

les anciens comme miroir ardent,
1.513.

Cyprès, stérile suivant Kazwini, 39:,

474. Noix de cyprès, 474, 476.

D

Damanhouri. Van Mamie Dunan-
houri.

Damas. La citadelle de Damas prise
par Dinar, 376.

Damasquins, àJafa, 3:8.
Daou, sorte de navire, :96, 359.
Daoud Khalil. ng. Hadji Daoud Khalil.
Daoud Palasch , 33 z.
Dan-Schéieuh , 4s 3 , 454.

TABLE
Darémi. V062 Schaiia.

Dattier. Mm: Palmier dattier.
Délouc, nomde lieu, 84, :09.
Déra , province de l’empire de Maroc,

186.
Deschiens, capitaine de navire , 350.
Deschisdret-alcobra, 3:7, 38:.
Déwadari. Sens ce mot, :97.
Dh’abb, sorte de crocodile terrestre,

:07. Il a la verge double, i612.
Dhadjou, citerne, :06.
Dhiî-eddin Obé’id-allah , fils deHariri,

I78.
Dbibab , nom d’une branche desBénou-

Kélab, 3, 38.

Dhobbi. Voyez Mofaddbal.
Dhohol , fils de Schéïban , nom diane

tribu arabe , M3.
Dhomra. cha Schakh.
Dhou’lkilâa, famille arabe , :05.

Dhou’lromma, poète , au , 1:3. Son
nom est Gaïlan , 3:3.

Dimaschli. Vue: Wawa.
Diminutif, formé d’un verbe , :38.

Observation sur la formation de cer-
tains diminuais , :34.

Dippy(Pierrc), :3:.
Diwan , sorte de monnaie , 32.7. Ce

mot est synonyme de aldin, 38:.
Diwan du Caire. Sa proclamation aux

habitans du Caire, 309 , 369. Mem-

bresdu divan, 3:3, 3:8.
Djaber, fils de Zéïd, 35.

Djafar, khalife , 3o.
Djalar, fils de Yahya , mis à mon par

Mesronr, Sac.
Djahedh. Ce qu’il dit des oiseaux , 4 : a.

Ses noms sont Abou-Otlxm , fils de
Bah. 495. Abrégé de sa vie, i613.
et suiv. Nommé par Abou’lféda ,

Alan-0mm , 49;. Il a: nommé par
Ebn-Khilcan , Abu-Ûtluuan Ann:
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H

Ha. nom d’un puiu, 16;.
Hadeth, place forte, 5. Livrée aux

Grecs, et rebâtie par Séif-eddaula,

iiid. et 41 , 4:.
Hadji Daoud Khalil, :97.
Hadji Naser , :96.
Hainawi. Voyez Mohammed Mahdi I

Hainawi.
mimes, dynastie, :07.
Haïder ( Je fils de ). Van: Tipou-

sultan.
Halis, fils de Djaber. 33.
Hamadani (Abou’liadhi Ahmed), écri-

vain oélèbre, :80. Extrait dure- ’

cueil de sa 514M, :43 et suiv. ï
Surnommé Bldi-alzlnmn. :43 , :39. p
Notice sur Hamadani et sur ses Slan-

m. :59 et suiv. Ses Siam-es sont
1 appelées 511mm de menditîll, et pour-

quoi, :60. Jugement sur Hama- 1

dani, :61. .Hamami. me. Schéhab-eddin Ab- r

med.
Hamat , ville , : 30.
Hamd-allah Mosawfi Kazwini . fils 1

d’Abou-Becr, 437.

Hamdan. fils de Hamdoun, 33.
Hamdanites.Leurgénéalogie,33, 104.

nandou, 3 3.
Hammam, nom de lieu, 56.
Hammam. Vera Hareth , filsde Ham-

mam , et Fénndai.

Hamza, cité , :39.
Hamza . lecteur de l’Alcoran, :56 ,

:70. Sa manière de lire ce livre, a; 6.
Harami, surnom de Hariri. 173 , 178.
lima , titre de l’une des au...

de Hariri, :73.
Hararin, village, 73.

î 5 5

Hareth , fils de flamant: , personnage
des Slave: de Hariri, 167. Sens
des noms Hum]: et Hum. 173.

Harimî. Van Ebn-Djalina. -
11.1111. Extrait de ses Siam, :67

et suiv. Ses noms sont Ain-Mou
heaumes! Kazan Hariri 8417i, 167.
Notice sur Hariri, et sa de par
Ebn-Khilcan , 173 et suiv. Il a!
surnommé Hami. :73. Molécu-

aIIraé , ou Mien: gram-
calas, ouvrage de Hariri, 174, 175.
Autres ouvrages du même, 176,
177.1lalaissé deux fils, 178.Pour-
quoi nommé deifi . :79. Citations
de son ouvrage intitulé la Perle du
719W! ’961’5’7! 5’91”51 ’3’!

i3”
Harith, un des ancêtres-de SéïiÏed-

daula, 33. -Harith, fils de Schéhab, 35.

Harout, 1:3, 14:.
Hasan. L’empereur de Maroc se dit

descendant de Hnsan, :75, :76,
o 33 1.

Hasan ( Abou-Mohade ). V"
Nuer-eddaula. 6

Hasan Basri, :34. Son «nature avec
Férudai, :33. Surnommé Ah:-
Saïd , :38.

Haschem. L’empereur de Maroc se dit

descendant de Huchem, :75, 331.
Hasou. Coque c’est, :06.
Hassidé. Ce que c’est, :06.

Hauran, contrée. 53.
Hautha, famille arabe, :3.
Hawar, citerne, :1 , 37.
Hawazin, fils de Mansour, 3;.
Hazémi. Var; Abou-Ben riflai.
Heddiadi. 493.
Heit-djousch , composin’on métallique,

4S7-
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Kata, sorte d’oiseau. Ce qu’en dit Kaz-

wini , 416. Proverbes pris du lat: ,
4:6, 507, 508. Son nom en per-
san, 507. Son nid, 508, 509,

Katmir. V9122. Kimir.
Kami ou goutte d’eau. Énigme dont

[and est le mot, 1:7.
Kaudis , le borgne, gendre du Domes-

tique, 6. Il est fait prisonnier, 126121.

Doutes surla manière de lire ce nom,

43:
Kazwin , ville , :43. Histoire de cette

ville, 446.
Kazwini (Mohammed , fils de Moham-

med ). Extraits de son Train! d’fiis-

mire naturelle, 389 et suiv. Plan
et divisions de ce traité, 4:7 et
suiv. Doutes sur le titre de ceflu-
vrage et sur le nom de son auteur,
436 , 443 et suiv. Autres ouvrages
de Kazwini, 437,446, 447. Ily
a un autre écrivain nommé KazWini,

437. Voyez Hamd-allah. Mosuwfi
Kazwini. L’auteur du Trait! d’his-

toire naturelle est nommé souvent
Zatmyya, fils de Mollqrnmeel, fils
de Malumml, 437,444 .445. Kaz-
wini est surnommé Abou-11611411411,

44L
KémaI-eddin( Abou-Hafs Omar Son

histoire d’Alep, citée, 4:,43.
Kémal-eddin Abou’lhasan Ali. Schéï-

bani Kofti, fils de Yousouf, 174.
Kémal-eddin Mohammed, fils d’Ebn-

Faredh, 13:.
Kendi. Vgrez Abou-Ishai.
Kergariou de Léomarie , capitaine de

navire, :99, 300, 301, 361.
Khabour, rivière, :4, :2, 58.
Khaïf. nom de lieu, 1:4.
Khairan , citerne, 1:, 36, 37.
Khalef,’ grammairien, 344.

5 S 7

Khalfan, fils de Mohammed, :91 ,
,a9:, :98, 309 , &c. Sa lettre à

. M. Rousseau, :93. Détails relatifs
à Khalfan, 357, 358.

Khalil. Voyez Hadji Daouthalil.
Khalil Becri, 313 , 318.
Khalili , auteur d’une histoire de Kaz-

Win , 446.
Khmr, 37.
Kharrarât , nom d’un puis, 1.

Kharschénafi43, 44, 109.
Khar-sini, métal, 390 , 453 et suiv.
Khar-tchini. Voyez Khar-sini.
Khatfi. Vryez Djérir.
Khidhr. Ce qu’il dit des révolutions

du globe terrestre, 4:9.
Khindaf, nom de femme, :6. C’est

Léïla, fille d’Amran, fils de Ko-

dhaa. 79. Quels sont la person-
nage qu’on appelle les Enfin: de
Khindaf, 1’611.

Khiyar, citerne, 7o.
Khonaséra, ville, :0, 55. Elle a pris

son nom de Khonaséra, fils d’Or-

wa, 56.
Khorasan, province, :60.
Khoschnabi. Voyez Abou-Ali Hoséïn.

Khourschid-pacha, 376, 377.
Khousrouf. Voyez Mohammed-pacha.

Khouzistan , contrée , 439. Vtyez
Ahwaz.

Khowarezmi. Vase: Abou’lfadhl Ka-

sem et Abou-Becr.
Khowarnai , nom de lieu , 58.
Khozaï. Vyez Mohammed Khmï.
Khouîma , 496.

Khanr(mer de ) . 370.
Khozars, dans l’armée des Grecs, 5 ,

4’ 1 41s

Kinana , fils de Khozaïma, 496.
Kinani. Vue: Djahedh.
Kinda . nom d’un lieu à Coufa, 1.
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Kinnesrln. ville, n. -
munir, nom du chien des sept Dor-

mant , 366. Superstition hon sujet,

67. - -Koâhu,.fmille arabe , n;.Ektooomp-
tee parmi les Arabes an Yémen, 3s,

79.
Kodouri . cité sur ce qu’on doit faire

aussitôt qu’un homme est m0.,
365.-

Kofti. Voyez lKémalvedü Abon’lha-

un Ali.
Kotn , ville ,- :64.
Konbora, sorte d’oiseau , 413 , 499»
Kamdh , nom d’une branche des Bé-

nou-Kélab, 3 , 33. .
Rachat, Mlle arabe, la, l6.
Kocélr, vrille. 3:9.

Kotnml, polte; ne.
Kambbol , ou Kotmboll , nom de lieu,

l g , 6o.

L

Locution, nom de lieu, 6, 43.
Laurier-rose. Ce quiet: ditwalni ,

399. Et Avlœnne , i511. Observa-
tions sur, le texte de Kuwini, ra
kif ou hurler-rose. 483.

un: , surnommée Khindaf, 79. Voyez

Khindafi .Lflth ou lion, nom donné à une et»

d’araignée. 43:.
Léïth , fils de Becr, 496.
Léïthi. Voyez Djahedh.

Le Noir du Roule. Voyez Du Roule.
Lentillon d’eau, nommé gdfafi et uln-

Iol. 66, 67. .Leomarie (de ). Voyez Kengnrion de
Léonario.

Lettres. Substitution du th: au sin, et
du gain au m. sa et suiv. Du du

TABLE
n au, et du sthèn- n sin. 530,
et suiv. -

Lemesponllcnflàentn Berben, 342
et suiv.

Lidda, ville, 3I4.
Lion. Veau: Léïth.

Locam, montagne, no.
Lohn,nom dolieu,84, I09. l

’ Loiman , un des ancêtres de saha-

dlula, 3;.
Louis XlV. Lettre de l’empereur de

Maroc à ce prince, :75.
Louis XV. Traité entre lui et l’em-

pereur de Maroc, x78 et suiv. A
Louis XVI. Lettre de l’anpereur de

Maroc à ce prince, :86 et suiv.
Loulou, citerne, t3.
muiez Vyaz Fehd.
Lucas, filsdo Sérnpion , 469.

lm W, 4:4. Ce (ne c’est,
’06.

Lymdm, 109.
Lycanifi! . m9.

M

Muni, 16.8adescendrns, 37L -
Main , nom de lieu, 81 , 9). En

nommé M051: par Abou’lféda, 9;.

Marin-alumnats, ville, 8: , 89.
Muni. Vraie: Abon’lala. ’

Mtenénnrn, CIPÎIIÎIG de nuire, 350.

Mncouc, sorte de mesure, 4:: . 5:4;
Madan, idole, 84. les.
Mahboub, aïeul de Djahedh, 496.
Mahdi, khalife , 5:8.
Mahdi (Mohammed ). Voyez Moham-

med Mahdi Hafnzwi. l
Maison dei: Vieille ( la ), 417, 509.

Malabtr, 3o: . 394. I
Malte. Bonaparte se fuit un mérite en-



                                                                     

pas MATIÈRES.
’vers les MW’d’avoir dénuât

les chevaliers de Malte. 3o8.
Maritimes. Leur conduite en Égypte.

3°7-

Mandhour, fils de ZÆd , 35.
Mansour, fils d’Aerama , 55.

Mansourlens,soctedesRaf6dhites,;a;.
Marbou, de la iamükdeTagleb. l i.
MaroaCorrespondancesdeseouvenins

de Maroc avec la Cour de France ,
a7; et suiv. Traité entre l’empereur

de Maroc et le roi de France , :78
etsuiv. ScbérifideMnroc, 3 ;o.Con-

nation relative aux titres à donner
par l’empereur de Maroc au roi de

France, 3;; etsuiv. L’anpetourdc
Maroc écrit à la CourdeFmœ. et

pourquoi, 335 et suiv. Commerce
de Maroc, ’40.

Manne. Lettresde l’imam de Musette,
29° et suiv. Consul de France à Mas-

cate, 30:. Bonaparte écrit à l’imam

de Mascate, 33:, 31;.
Massuah, 359. Monnaies de Musnah,

38a.
Maurice (l’île), 348, 349.

Mawhoub, fils d’Ahtnecl. [’le Abon-

Mansour Djawaliki.
Mecque ( la ). Le Scherifde la Mecque.

Var: Geleb. fils de Most’id.

Média , sorte de monnoie, 38a.

Mcdjm et U114, poëtnedeDjarni,
l cité , 148.

Meïdani, cité, sa; , :26 &c.

Vigie: Zacm’yya Kuwini.
MIMI. Voyoa. JYMJ.
Méfie, fils de Terrain), nom d’une fa-

mille arabe, 106. ..
Méfie-alain. Othtnan , fils de Yousoul,

295. 4
Melon a en arabe. MM. Énigme dont

le mot est 541M]! , 137-.

î 59

Melonnièrei la Lieu Mi nohmé’n

Dans , 7.7.
Mendaï, 174. 179. »
Merwan ( filsde ). Titre pris par l’en-

pereur de Maroc, :75, :76, 3; l.

Men: r m3 d’AM’Mn r r
518.

Merwan, filsde filent, 518.

Merwani . 331. uMesclun. nom de lieu, t76. :79, 18
Peut-être faut-il prononcer Marcha .
18°.

Mesdarif, bourgades voisines du Heu-
ran , 5;.

Mésiri. Voyez Mohamed Mésiri.

Mesronr. Son récit de lumen de Dinar,

fils de Yahyn. po. »
Métaux , nommes les Sept Corp. 39°.

Traiu’ de: films a la manu.
attribué à Aristote, 469.

Microscosme. Nom dorme à l’homme

et pourquoi, 403.
Miel. chez Abeilles.
Mihrab, :56.
Mllnasa , tribu de Barbus, 34.3.
MimBCludh. 12.6. 160.
Mina , nom de lieu , r34.
Minéraux. Cequ’entfitKatwini, ,90.

39L
Miquenès, ville, :78, :86. Nommée
. Miquau’s les ÛIÎI’dn, 34a.

Moadh , 1:4. .Moadh , fils d’AInrou. fils deD’pnoub .

I49.
Moadh, fils de Djélael, 149, rye.
Moadh , fils de Hareth , surnommé Etn-

afim 149- l
Moaïdi, .78. 17,. Étymologie de ce

. nom, [79 , 180.
Main. Voyez Maân.

Modréœ , fil: de Khindof, 79.

Mofadclhal , :26.
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Mofaddhal ( Athir-eddin ) Abhéri, :48.
Mofaddhal Dhobbi , 179.
Mogaïra, 59.
Mogaïriens, secte des Ralédhites, 5:3.

Moghith. Vrai. Abou’lhosaïn Moghith.

Mohallak. Vers d’Ascha sur sa famille,

5 3 l -

Mohallah, sorte de monnaie, 382.
Mohallébi, :83.

Mohammed, empereur de Maroc. Va .
Muley Mohammed.

Mohammed, fils de Bou’t’a, l0. n

Mohammed , - fils de Djafar , fils de
Kodama, 5:0.

Mohammed , fils de Sélam , 23;.
Mohammed, fils de Sirin, :34.
Mohammed ( Abou’llaradi ). Voyez

Wawa.
Mohammed(Abou’llath Voy. Abou’l-

fath Mohammed.
Mohammed ( Abou’l’taher ). Viger

Abou’ltaher Mohammed.

Mohammed alémir. 313.
Mohammed Ali, pacha d’Égypte, 377.

Mohammed Dowakhéli , 3x 3. "
Mohammed Kazwini , fils de Moham-

med. chæz Kazwini.
Mohammed ( Kémal-eddin ). me:

Kémal-eddin Mohammed.

Mohammed Khozaï, 5:0.
Mohammed Mahdi Hainawi , 3l 3 ,

3:8.
Mohammed Mésiri, 373. Sa lettre à

Bonaparte , 373 et suiv.
Mohammed-pacha, surnommé [l’hom-

rvvfl 376. 377- vMoharib , fils de Vrai: Cosai’.
Mohayya, famille arabe, il , la , r3.
Mohibbveddin Abou’lbah Abd-allah.

Van chari.
Moïse. Comment il cannoit la instice

de Dieu , 42.8.

TABLE
Moïse, fils de Michel, 355. I
Mokattam , montagne, x 3o.
Molha , ville, 353 , 3 54. Monnoies de

Molha, 3 54. Bonaparte écritàl’agent

des Français ’a Molha, 3:: , 3:5.

Nom de cet agent , 373.
Mol! , sorte d’arbre , 39; , 478 et suiv.

Ses divers noms en arabe , 479. Mol!
est aussi le nom arabe du Maman ,
ih’d.

Mandat, fils de Ma-alséma, :79.
Mondhar, fils de Homam , personnage

des flattas d’Abou’ltaher , I8! .

Monogrammes de l’Alcorau. Comment

on doit les prononcer, 533.
Monschi ou écrivain-rédacteur, 175.

t Montagne rouge, en Égypte, 440.
Mopsneste, 54. -
Mosalla ou lieu de prière,167, :84.
Mosawir, M3, I4I;SurnomméRoami.

:41. Poëmes de Moténahbi en son

honneur, i511. ’
Moschan. Vyez Méschan.
Mosursched-billah , khalife, n74.
Mostawfi. Vivez Hamd-allah Mosuwfi

Mosul, ville, 183, 184, :47. Gras-
seyement des habitans de Mosul, 5 a4.

Motahher ben-Saint. Voyez Abou-Zéîd

Saroudji. Il étoit surnommé Falb-

eddin . 175 .
Motarrezi ( Borhan-eddin Naser ), fils

d’Abou’lmécarim . :83.

Moténabbi ( Ahon’ltayyib Ahmed

Diofi ). Extraits du recueil de ses
poésies, I etsuiv.Noticcsnrce poële,

:7 et suiv. Sa vie , par Ebn-Khilcan ,
a été publiée par M. de Hammer,

s7. Divers jugernens sur ce poëte,
:8 et suiv. Pourquoi il est surnommé
Djofi; 33. Ce que Reisle dit de Mo-
ténabbi , 37. Moténabbi critique par

Thaalébi ,



                                                                     

pas marinas. 561Thaaléhi, 41 , 4s , 53. Réponse de
Moténabbi à une critique de Séïf-

eddaula , I se. il est critiqué parTe-
brizi, 6o. Commenté par Abou’lala ,

89. Jugement qu’Abou’lala portoit

de Moténabbi , 91. Poëmes’de Mo-

ténabbi en l’honneur de Mosawir

Roumi, 141. Vers de Moténabbi,
cités, 161.

Mouette, oiseau. Son nom en arabe ,

368. lMonley Abd-almélic , fils de Zéidan ,

empereur de Maroc ,. 33e.
Mouley Zéïdan , empereur de Maroc ,

33m
Mourad-bey, 311 , 313.
Mousa , fils de Talha , 3 5.
Mousa Sersi, 313.
Muiey Abd-allah , empereur de Maroc ,

a78 , a86 , 387.
Muley lsrnaïl, empereur de Maroc,

:78, 386 . a87.
Muley Mahamet. Va. Muley Moham-

med. ’i
Muley Mohammed , empereur de Ma-

roc, a78, 2.86, :87.
Multézim, .54.

Musc , 410.
Mustafa Damanhouri, 313.
Mustafa Sawi , 313.
Myrobolans, 496.

N

Nnbéga, poëte. Ce qu’en dit Harna-

danî, 2.61.

Naous,nomdelieu, 118.
Naser(ieschéîlh), :96, 359, 36°.
Naser ( Ruban-eddin ). Van Motar-

réai.

Nant-eddaula ( Abou-Mohammed

un)! l°4t
Tom. Il].

Naser Hadji). Van Hadji Naser.
Nasr, idole, 81, 105.
Naufal, nom d’homme, 3:6.
Nédi. fils de Djafar , Io.
Nedjd, contrée de l’Arabie, 5, 4o ,

41. -chjrn-eddin Abd-allah , fils de Htiri ,
178.

Nehya. Van Nihya.
Nénuphar, 471.
Néwar, femme de Férazdah, aao, :38

et suiv. INéur, 19, a4, 37.
’ Nicéphore, fils de Bardas Phocas, 41.

Van Phocas.
Nihya. citerne, I3 , al. On prononce

aussi Neltya, 7a.
Nikhâa, tribu arabe, 105.
Nimet-allah , 501.

Nischabour, ville , 359. ’
Nisibe, ville, 184.
Noir. Jours noirs, a7I.
Noix de cyprès, 474.
Nomaïr, famille arabe , I4. Elle se

soumetà Séïf-eddaula, I8. a3.

Nom, roi de Hira. Sa prison, 59.
Noms propres , accumulés dans la poé-

de! 34! 35’

Numératifs. Observations sur la ma-
trière de les prononcer , 5 3 a et suiv.

0
Obéïd, 2.38. Contemporain et ami de

Férazdak, 1’51"11.

Obéïdrallah ( Dhiâ-eddin ). V9. Dbii-

eddin Obéïd-allah.

cha.ri ( Mohibb-eddin Abou’lbah
Abd-allah ) Bagdadi, 183.

Odehpohoun, ville, 463.
Odhaïb. nom de lieu, I4, 58.
Odhaiba, citerne, 58.

Nu
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Odilra, tribu arabe, 12.6.
Oiseaux. Vyez Animaux. Ce que leur

vol a de merveilleux, 41 a. Ce qu’en
du Djahedh, ou.

Okaïl, famille arabe, Io , 1:.
Ohïla, nom de famille arabe, 520.
oui. VgIez Baschar.
Olwa, nom de femme, 47.
Omad-eddin , I 74. Surnommé [filmai ,

177. Auteur d’une histoire des Sei-

djoukides, 179.
Omad-eddin. Va. Zacariyya Kazwini.
Omaïd-eddaula , vizir de Mostarsched-

billah , 174. Ses noms sont Dje’mal-
eddin Alou’lllaszin Ali, filsd’Aiou’Iozz

Ali. ibid.
Omani , surnom de l’imam de Mascate ,

190.297,30!»5°4.350-
Omar, fils de Faredh, poëte. Extrait

’ du recueil de ses poésies , 11a et
suiv. il a pour prénom Abou-F143,
et pour surnom Sche’refeddin , 130.

Notice sur ce poële et sur ses poé-

sies, I3o et suiv. Son père se nom-
moit Abou’lhasan Ali , 13°. Publica-

tion d’un de ses poèmes , 535.
Omar Abhéri; 448.

Omar (Abou-Hais ). Vu. Kémal-eddin ,

4:.
Omari. Veau Rocaoeddin Omari.
Onthor. Voyez Gonthor.
Orac , village, 74. Voyez Arac.
Orchis , plante , 471.
Ordh, nom de lieu, I4, a: ,36 , 74.
Ota’iba , fils de Harith , 35.
Othman , fils de Yousouf. Voyez’Mélic-

alaziz.
Othman ( Abou’llath ). Voyez Abou’l-

fath Othman.
OursCequ’enditKazwlni, 410, 411.
Outarde. Ce qu’en dit Kazwini, 4I 3.

Son nom en persan , iiirl. Sa sottise ,

TABLE
. 505. Proverbes sur l’outarde, 505 ,

506.
Outre , appareil ordinaire des religieux

mendians, :68.
Owaïr, citerne, I 3 , a1 , 73.0n trouve

ce nom écrit Awir, 7a.

P

Palasch. V062 Daoud Palasch.
Palmier-dattier. Ce qu’en dit Kazwini ,

395 . 480. Appelé par Mahomet, la
tante paternelle des hommes , ibid. Ce
qu’en dit l’auteur du Trait! d’ ’-

caIture, 396. Fable sur le palmier,
481.

Palmyre , ville, I3 , aI , 57. Nommée
en arabe Tadmor, 73.

Pandare. ’Sa colère , :41.

Pape ( le). Bonaparte se,va’nte.d’avoir

détruit le Pape , 308,, 368.
’ Papillon. Ce qu’en dit Kamini, 4:: ,

423.’ 4Penthièvre (LoIQ-Jean-Marlede-Bou -

bon, duc de), :85.
Perdrix. Comparaison prise de cet oi-

seau, 5o7, 508. .
Perle ( la Ouvrage d’Omad-eddin ls-

fahani, 174 , 177. ’

Pétei , composition métallique , 457.

Pé-tong des Chinois , 457.

Phocas ( le fils de) . le Domestique, 5.
C’est Nicéphore, fils de Bardas Pho-

cas, 41.
Pierres. Trait! des pierres et des me:

attribué à Aristote , 469.
Plantes. Ce qu’en dit Kazwini ,- 3 97 et si

Platane. Ce qu’en dit Kazwini , 39: ,
394, 475. Sa feuille est funeste à la.

chauve-souris , 41 5 , 476 ; et au
scarabée, 394, 476. Doutes a cet
égard , 476.







                                                                     

pas manèges.
scull!" , 53.
Sanaa, ville, 193.
Sanaubéri. V91. Abou-Ben Sanaubéri.

Saous, nom de lieu, 118.
Saralosti. Voyez Abou’ltaher Moham-

med.
Saria’lbéi’n, nom d’un homme de lettres,

86, 117.
Sarilha, ville, 43, 44, 84. 109.
Sarim, nom de lieu, 1:5.
Saroudj, ville, 170.
Sa’rtine ( M. le comte de Convention

stipulée entre lui et l’envoyé de

Maroc, 333 et suiv.
Sawi. Van Mustafa Sawi. .
Scarabées. Ils craignt , suivant Kaz-

wini, la feuille du platane, 394,
476. L’odeur de .la rose en , dit-
on, un poison pour le scarabée,
480.

Schabbout, poisson, 439.
Schaféï. Anecdote relative acct imam,

119. Vers qu’il fait a cette occa-

sion, tao. o
Schaua Témimi Darémi , fils de

Dhomra, 179.
Seharischi, 189.
Schatran, 3:7, 38°.
Schéhab, père de Harith, 35.
Schéhab-eddin Ahmed Harnami , 450.
Schéhab-eddin En, poëte, m.
Schéïbani. Vivez Kémal-eddin Abou’l-

hasan Ali.
Schéïkh Ali, employé au service de

l’imam de Mascate, 351.

. Schéilh Mansour, voyageur italien,
3 58. Voyez Shaik Mansour.

Schems-eddin Abou’labbas Ahmed.

chez Ebn-Khallican.
Schém, nom de lieu, 125 , 158.
Schéref-eddin Abou-Hais Omar. Voyez

Omar, fils de Faredh.
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Schéref-eddinAbouNasr. Votez Anotr

schirévan.

Schérif, fils de Séif-eddania. 81.Ses
noms sont Abou’lwmli Jobin], 9a.
Son surnom est duel-«Honda, 1’612.

Schérif-pacha, 377, 378.
Schérifs de Maroc, 330.
Scherltawi. Va). Abd-allah Scherhwi.
Scorpion du timbra. Voya Rotaila.
514ml: de Hariri, 167 et suiv. Van

Hariri. .S’e’ances de Hamadani. Vyez

Hamadani. flattas d’Abou’ltaher

Mohammed. Voyez Abou’ltaher
MohamedTraductions, imitations
et édition: de Séances de Hariri,

181 , 18a.
I Sédir, lieu, 58.

Sédjestan, province , :60.
Sédous , 5:2.
Séfid-rou, métal artificiel, 457.
Séïd-Béder, imam de Mascate, 35a.

Van Saïd , fils d’Ahmod.
Séïd-Sultan, imam de Mascate , 351.
Sé’if-eddaula (Abou’lhasan Ali ).Poëme

de Moténabbi, composé en son
honneur, 1. Il fait la guerre aux
Bénou-Kélab , 1 et suiv. Il rebâtit

Hadeth , 5. Sa généaloje, 33. Ses
vers cités par Thaalébi , 80."ch
tique un vers de Moténabbi :50.

Sûfiya. Nom donné aux poèmes com- I
posés par Moténabbi en l’honneur

de Séii-eddaula, 1.

Seldjoulides. Leur histoire par Omad-
eddin Mahani, 179.

Sémawa (désert de), 13, 65. Sé-
mawa de Calb, 66.

Sénar, royaume, :74.
Sens de l’homme , 404 et suiv. Sens

commun, 4o: , 419.
Séoud , chef des Wahhahites, 378.
Sept corps( les). Ce que c’est, 390.





                                                                     

pas MATIÈRES.
Tebrlzi (Abou-Zacaria Yahya). Il cri-

tique un vers de Moténabbi , 60. Il a
commenté les poésies d’Abou’lala,

9o.
Teeiir, formule de prière , :5o, :57,

:66.
Teck , arbre , paroit être le même que

le des Arabes, 474.
Tecla-Haïmanout, roi d’Abyssinie ,

:73 , 3:8.
Tell-masih , citerne , 11 , 57.
Témimi. Vçyez Abou’ltaher Moham-

med, Schalka, Férazdait et Djérir.
Ténawwout, sorte d’oiseau, 413 , 499.

Ses nomsen diverses langues, 500.
Ténoukh, famille arabe, a5, 89.
Ténoukhi. Voyez Abou’lala.

Tlsthllllloud, formule de prière , a 57,

:71 .
Thaalébi (Abou’lmansour Abd-almé-

lic), :9. Jugement qu’il porte des
poésies de Moténabbi, 30. Il cri-
tique Moténabbi , 41 , 45. Il a consa-
cré un article à Séïi-eddaula comme

poète, 8o. Ce qu’il dit de Hama-

dani, :59.
Thawiyya, nom de lieu, 14, 58.

59. Fat nommé aussi Thoamyya , 59.

La étoit la prison de Noman , i612.
T1141": ( la j, nom d’un bâtiment , 3 5o.

Thowayya. V0. Thawiyya.
Timaeus. thtez Timat.
Timat, médecin ,409 , 491. Ce doit

être Timæus, 491.

Tipou Sultan, 351. Lettre que lui
écrit Bonaparte, 3:0, 3:5.

Tolharestan , 5:0.
Toman, sorte de monnoie, 360.
Tourterelle, en arabe iomri. Ënigme

dont le mot est honni, 1:8.
Toutenague , 453 et suiv. , 463. Ce mot

paroit être d’origine persane, 464.
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Tripoli (régence de), :80, :81.
Tunis (régence de), :80, :81.
Tutie fossile, 453 , 47o.

v.

Vache sauvage.Ce qu’on appelle ainsi,

49h
Vallisnerîa , plante , 471.

Varandji. szlez C0urdji Varandji.
Végétaux. Ce qu’en dit Kazwini , 391

et suiv.
Vers-à-soie. Ce qu’en dit Kazwini,

419 et suiv.
Vitriol. Son nom en arabe , 467.

W

Wahidi , commentateur de Moténabbi,

29a
Wakaba, citerne , 106.
Wakédi , cité , :10.

Walrf de la Khaséghiyyèh , 3:7.

Wanlara , contrée, a: 1.
Warith , 3 5.
Wasel , fondateur de la secte des Mota-

zales. Il ne pouvoit pas prononcer le
R , 5 a a.

Waset, ville, 174 , 448.
Waséti. Van Abou’lfath Mohammed.

Wawa Dimaschli, poète , 77. Ses noms
sont A buïfamfi Mohammed Gasoyi

DimaclMi , 13121. A

Y

Yahya, fils d’Abou-Hafsa, 518.

Yahya ( Abou-Zacariyya Vgu Te-
brizi.

Yahya( Abou-Zacariyya ) , fils d’Aw-

wam, 48:, 484.
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FAUTES A CORRIGER.

115011714ny l ’ ’ Lisez Alou’ltayyfl. a
I

man.1:4R, man.1:3R. 4 tir a.

Khowarezmi , l’anonyme.

fils d’Abd-allah , Abd-allah.
tamarins, tamariscs. IAbou’lath , ’Abou’lifath.

En)» 532.103(76). (73)-Poun 1.1: Toma l.

. ’4 . Pr
, D) . paf
f)! o en” .note (54), pag. :06. note (56) , pag. 3:5. ’

POUR 1.1: Tous il.

.. . I «i . UAmar le mot enfin, ajourez; Alors ce sera une proposition
Q exprimant un serment, au

moyen d’un verbe sous-en-

. tendu.’I’ékin, . ’ lkhschid.

DANS LE TEXTE ARABE.
I

,01 111:1. ’sans ’ une


